
LA VIE CANADIENNE

pait guère; et c'est seulement lorsque le mot fatidiqi
"Empire" trop "usagé", fut vidé de sa vertu stimulai
te que, pour faire passer le gros morceau de la con
cription, l'on redécouvrit que "notre première ligi
de défense était dans les Flandres".

Et enfin, on disait vrai I Et c'était reconnaître
distinction essentielle, toujours oubliée, fondame
tale, entre une guerre impérialiste quelconque-guer
de conquête-et la Grande Guerre, livrée pour la d
fense de notre avoir héréditaire et personnel !

Mais cette vérité féconde, on la proclamait tr
tard, et ceux qui l'énonçaient avaient jusque-là four
des preuves trop évidentes de leur seul souci imp
rialiste; ils étaient devenus suspects. Car ils avaie:
agi comme ils avaient parlé, non pas en alliés libres
proportionner aux ressources l'aide à offrir, mais g
serviteurs d'empire se faisant tout petits et effacé
car ils avaient, par exemple, livré nos quatre cel
mille soldats à l'Angleterre comme des troupes bi
tanniques, au lieu d'associer fièrement aux armé
alliées une armée canadienne...

On reprenait trop tard la tâche-tout de mêr

1, au seul point de vue can
ette guerre où notre sort
t bien entendu, notre honne
at d'y rester. Le mal in
ion s'était formée partout
:urs esprits une convictio
ierre anglaise, non pas can

le me n'est mort. Car, M. Caldwell lui-me'
ri- vient, la guerre, qui eût dû nous unir, a
s- profond le fossé qui nous sépare, Ang1lh
ie d'ici; et jamais là haine n'a pris pour

des formes plus violentes.
la Il y a cependant un point de la dis
a-' suffit pour nous mettre d'accord, de précis
re une pensée exprimée ailleurs et dont on
é- portée critique. A la suite de MM. Sq

les traducteurs de l'Appel aux Armes,
)p affirme que la plupart des Canadiens-A,
ni sont enrôlés l'ont fait spontanément, et
é- la pression impérialiste ("they thought
rit phantom of lmperialîsm"), et que c'es
le d'en faire la principale raison ("main mol
ýn départ pour le front. C'est absolumen
ns; et que cette erreur serait une înjustict
lit noter que je n'ai jamais dit ni laissé ent
'i- traire. Un très grand nombre de Canai
es ont pris les armes, comme les Canadi

sans faire attention aux cris impéridlistei
ne parce que leur pays était officiellement
er qu'ils jugeaient beau et nécessaire de se
a- une grande cause, celle de leur patrie
se l'agression barbare du Boche sur les
ur et par son dessein cyniquement avoi,
é- notre civilisation. C'est un fait patent,
et partis quand même on ne leur eûit pas 1
n, de l'Empire. Le reproche que J'ai ad
a- déjà aux impérialisants, grands ou petit
Cs, vise en rien les engagés volontaires,-
- voulu capter la source de ce magnifiqu
nis me national, pour en tirer un profit pei

a-parti, et de l'avoir orienté vers un bui
placé et aussi moins attrayant; c'est <

en . formé, ou plus justement,- déformé en plý


